Discours prononcé au Conseil Général du Lot-et-Garonne le 15 juin 2011
 en l’honneur de l’accession des vins du Brulhois
 en Appellation d’origine contrôlée.
J’interviens ce soir à la demande de Monsieur CARCENAC, Président du Syndicat de Défense des vins de Brulhois, afin de représenter les jeunes de l’appellation.

Que dire à propos de l’obtention de l’AOC Brulhois ?

Et bien, comme une bonne bouteille, j’ai eu envie de partager cette bonne nouvelle avec le monde entier, et de parler sans m’arrêter de nos vins, au risque d’en saouler certains et de me faire étiqueter de « cuvée très spéciale à mettre au frais ».

Alors ce soir, une fois de plus, je parlerai des vins du Brulhois qui obtiennent régulièrement la médaille d’or au concours non officiel des vins confidentiels et méconnus. Médaille peu convoitée j’en conviens. 

Avez-vous déjà essayé de décrire la couleur des vins du Brulhois ?
 Sombre, noir, couleur de la nuit… enfin… si un jour vous observez dans un verre de Brulhois, la lune et les étoiles STOP ! Vous avez trop bu ! Certes le vin est excellent mais n’en abusez tout de même pas trop.

Poursuivons. Sentez ces parfums intenses, distincts et raffinés des fruits de fin d’été : mûre, pruneaux. Si vous ne percevez aucun de ces arômes, persévérez. Il n’est pas aussi aisé d’identifier des arômes que de vider un verre de vins. Chaque bouteille est un chef d’œuvre, l’art de la dégustation est la clef de sa compréhension. 
Goûtons enfin : mariage harmonieux entre caractère des tanins et finesse des arômes, entre personnalité et subtilité, opposition de deux choses où l’une fait ressortir l’autre.

 Je souhaite que l’obtention de cette AOC permette de mieux faire connaître et apprécier les vins du Brulhois et de troquer cette étiquette de meilleur vin confidentiel contre celle de meilleur vin de caractère.

Parfois j’ai l’impression d’être comme ce petit village d’irréductibles gaulois qui se bât envers et contre tous pour garder son originalité.

Mais soyez certain, Monsieur le Président, que tous vos efforts n’ont pas étaient vains, et qu’à votre suite il reste des jeunes encore motivés pour porter notre AOC jusqu’au plus haut des sommets.

Chaque combat est comme un escalier où la marche gravie permet d’accéder à la marche supérieure.

Et si ce soir c’est la raison qui me pousse à faire l’éloge des vins du Brulhois et non point la passion des discours, je reste convaincu que j’ai eu plus que raison de vous parler avec passion des ces vins qui animent mes convictions.

J’ai souvent entendu ceci : « le monde appartient à celui qui se lève tôt »

Mais que faire du monde si les efforts pour l’obtenir ne conduisent pas vers le bonheur ?
Seul le combat vers le bonheur est nécessaire.

Et j’ajouterais : «le bonheur appartient à celui qui parfois laisse la passion dépasser la raison».
Alix, jeune viticultrice

